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-Comment I pardon-..comment
.. murmura-t-il, mais je ne vois

rien.
-Voilà, répondit ile jeune homme

en déployant les feuilles du chassie
et en ofirant à la vue du propriétaire
ébahi un magifique intérieur de pa-
lais avec colonnes de jaspe, bas-re.--
liefs, et tableau de grands maîtres.

-. %ais vos meubles ? demanda M
Bernard.

-l'es voici, répondit le jeune
homwue ta indiquant le mobilier somp
tueux qui se trouvait peint dan- lr
palais qu'il vu.nait d'acheter à i'betel
BuIlion, où il faisait partie d'uce
vente de décorations d'un the-Atre de
société...

-Monsieur, reprit le propriétaire,
j'aime à croire que vous avez des
meubles plus sérieux que ceux-e...

-Comment, du BrnIo tout pur!
-Vous comprenez qu'il me faut

des garanties pour mes loyers.
-Fichtre 1 un palais a vous suf-

fit pas pour répondre du loyer d'une
mansarde ?

Non, Monsieur, je veux das meu-
bles, des vrais meubles en acajou 1

-Hélas 1 Monsieur, ni l'or ni
l'acajou ne no)us rendent heureux, a
dit un ancien. Et puis, moi, je ne
peux pas le soufirir, c'cest un bois
trop bête, tout le monde en a.

-Mais enfin, Monsieur, voui;

avez bien un mobilier, quoi qu'il
soit ?

-Non, ça prend trop de plae.
dans les appartements, dès qu'ou--
a des chaises on ne sait p'us où s'aï-
seoir.

-Mais cependant, vous avez un
lit ! Sur quoi re[os*g-vou8 ?

-Je me repose sur la Pîovidt-nce,

-Pardon, encore une question,
dit M. Bernard, votre proL.esion, 'i
vous plaît ?

REnce moment même le commis-
sionnaire du jeune homme, arrivani
de Eon sccond voyage, entrait dani
la cour. Parmi les objets dont étaien
chargés ses crochets, on remarquai
un chevalet.

-Ah 1 Monsieur, s'écria le pèri
Durand avec terreur - et il montrai
le chevalet au propriétaire. Ce
un peintre I

Un artiste, j'en étais bûr ! excla-
ma à son tour M. B2ýrnardl, et le
cheveux de ia perrique se dremssren
d'effroi ; un peintre ! ! I Mais von
n'avez donc pas pris d'informatioi
sur Monsieur ? reprit-il en s'aircs-
sant au portier. Vous ne saviez don
pati ce qu'il faisait ?

-Dame, répondit le pauvre hom
me, il m'avait donné cinque ,ran(
de dernier à Dieu ; est ce que
pouvais me douter...

-Quand vous aurcz fini, dema'
da à son tour le jeune homme.

-Monsieur, reprit M, Blernarde
chaussant ses lunettes d'aplomb st

son nez, puisque vous n'avez pasd
meubles, vous ne pouvez pas emni
nager. La loi autoriiau à refuser u
locataire qui n' apporte pas de g
rantie.

-lEt ma parole, donc ? fit l'artié
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AUX ANCIENS ABONNES

la nouvelle règle que nous avons
établie pour le prix d'abonnemcuî(
( $ 1.00 par année ) tec 'applique pas
aux anciens souscripteurs duî Gro-
gnard. Comme ils ont ét6 toujours fi-
dèlos à remplir leur engagement avec
nous, nous leur donnerons dans l'a-
venir notre journal pour l'ancien p .iX
d'aboDnniment. 50 centins par année.,

Contes du jo,,tr

L'événement de la semaine a été la
rentrée do M. Senécal, de retour
d'Europe. M Sonécal a pris depuisý
quelque temps la douea, habitudev
d'aller se faire remettre -à neuf cnri
France, et c'est une tuantiè-re do.shat
biller qui, parait-il, ne lui coûte pas
cher.

Ordinairement, quand il revient
au bercail, de pieux amis viennent
lui f'aire une réception triomphale;
on lui jette des fleurs, une bande en-,
lève quelques more:,auix entraînants,
parfois même un groupe de jenes,
filles entonne un choeur de circonis-
tance, puis les intimes, patron en tête,
vont se, rincer la dalle chez Victor et
boivent à la santé de la 1 7ème émis
S;On dle la Cie. des mines de caout.
chouc canadien thimited).

Ce.tte fois, quelle différence ! paFs uenécal - ni'ais au 1 aravant voie;
de réception ! tous les amis étaient un petit projit pour un cliuxn tic
restés dans leur maison mous de fala- fer àl air comprimé qui t' unies( rvi
cieux prétextes. L'un avait mal aux ce do la monta gne à 1 ile d'Atiticosti.
dents, l'autre la colique, celui-ci pre- -C'est une affaire maunifilque pour
nait médecine, celui-là avait perdu nous Les Frarçaii souscrivent quatre
ses claques ; bref, pcr.-onne ne s'étaiti cent mille louis, et, nous n'aurons
dérangé6 pour serrer la pince au qu'un cinq piastro8 à donner pour
guste du grand homme. oomplétcr la balance du capital-ce-

Ufitons-nous de dire que de son la vous va t-il ? Et il tendait un d1-
côté, M. Senécal n'avait pas poussé nier au directour de l'Etendirdl.
jusqu'à la gare Bonaaveuture, et qu'il Ma main n'a pas de contact avec
était de. cendu du train à la Pointe les mains impures, dit l'honorable
St. Charlei. Trudipl en se rceclant vivement ;-

Il se fit conduire à un petit hôtýel et d'un ges3te il indliqua la porto à
de la rue Wcllington, bien connu pour son visiteur.
la modicité de ses prix, et là, il dc- -M Smnécal Eortit la tête ba!,-se, et
manda une cha iibre pour réparer le immédiatement M. Trudel bnàla deos
désordre de s'a toilette. petits morceaux do sucre pour puni.

Tandim qu,'il serevê it dx*,'u,,- ir son cabinet.

costume sévère et de bon goût, il se
livra au monologue suivant :

iBigre I cela ne marche plua fort
dans la boutique... .le parti me semble
un peu détraqué ... et tous ces abru
tie qui croient que je m'en vais reetEr
avec eux 1 oh 1 non, alors 1 D'abord,
cri conscience, je n'ai jamais été con -
servateur, j'ai pu, il est vrai, laismer
penser par quelques uns due mes actes
que je n'étais pas ennemi du gouver-1
nement actuel, mais en réalité, mes
convictions ont toujours été pour les
libéraux... ou pour ies cas3torF... j e
ne Fais pas cncore au juste. Il et
donc grand temps 'le M(ttre fin à un
malentendu qui bMesse mia eonsciecnciý
et weà int46rC-t... c;Lr il n'y a pas à
dire, le parti consrvateur est fichu ...
depuis que j'ai quitté le, pays ilti n'ont

1ýfàit que bêtise s.ur bts.. tmoi

Abasourdi le grand brasseur d'af-
faires, se dirigea lentement ver's les
bureaux de la Il Patrie, 1' peut-être,
Beaugnand me recevra-t il mieux,
pensait il. j'ai toujours été en bonni'
rela tion avec ce journaliste et j'ai eu
confiance en son avenir.

Comme il arrivait au seuil du bu-
1rau de la latrieNI. Bcaugrand qui
allait sortir, fit semblant de ne pas
le reconnaître.

Asi z, mon brave, lui dit-il, j'a
mes pauvres, et je ne puis rien f'aire
pour vousi aujourd'hui.

Et. sans attendre la réplique de M.
Sciiécal, M. Bcaugnand Fauta dani
F', petite voiture et disparut rapide.
ment.

1iàlap, sue(dit seniécal, les i an
i]oLe...-j'aurais dû avoir plus le nez hicèS aux y-.ux, s, asj donc rivé à
quand je, pense qlue j'ai négligé Tru- D4nerau pour jusqu'à la fin do meý
del I un saint homme 1 et Beaugrand ! jours! Allon8 donc le trouver, puis
oce journaliste intellige!nt et d'une an- qu'il n'y a pas moyen de l'aire antreý
tivité dévorante 1 Voilà des hom memnt , peut-être trouvera-t-il encor(

au mjoins! Il faut quec je nie mette
bien avtc ces bravos gens 1

n**

Quaelques hieures plu,; tard, un
houite enveloppé d'un largo cache-
w z qlui lui rt couvrait boigliCiisciment
10 vit age, frappiit, disc étement, à la
porto du cabinet du directeur do
i'Erend l 1rdl
-Etni z, (lit M 'rt mdcl - tout et)

C.ssulyalit 1< vcrres de fon lorgnon-
qlui êtes-voum ?

Mais 1 hommxe ô'alit bru>'qu"mneri
son cache ut z s'écria : 'ýje sis voi re
mueilieur ami, celui qui vit avec ad
unration Voi idéx s inblet; et g ru

si-spîo reCerd:is le pays. j" sui>

Souécal 1I'
L'honorable tý&iateiur 1 ou.ýsa m)t

cri terrible:
-Arrière 1 homme de pou du foi

Pourquoi venecz vous profaner e
sanctuaire ?

M. Senécal était tombé àù cnoux
la fitc i rostiné et murmurait:
.S-itit hom, le,, écailies ine tot

tombée des yeux, rtccoisant mesW
erreurs passée., je veux désormais par-
tager nia vie enitre les prières 't ju,

bonnes oe uvres, et c'est pour trouver
la foec (le~sir ue jc sai.4 venu
dans vutrertae ni inipirer do

Sconse-ils et de Vas exemples 1

Mali iudel lo r-lcvv"t lui 'lit
-'l Celui q i ia pe 'h 5, 1êeli ra

j'ai pitié cependant de vous. Tent z.
voici une lettre pur Romoc, dan>

cette ville seule, vaus ;po1îv' z par
une longue ab tinînc laver vos fau-

tes"
-Je vous remercic, nî(pondit M.

Otî'awà 3 dc 8
A l'lion. M Moas.ýaiail,

Québec.

Depuis le FCeýa'îao delit Charte du
gaz, Johîniltyet)nV'iiule contre toi.
N y aurait-il p'as U" i.y0n de te fu
fi er douce'uîent hors lu cahiu t, cans

faire srmnblauit de rien ? Ça euil êdc
rait le parti conscîvatuur de rester
'l'ans les patates.

LANG EVIN.

Quéitbeo, 4 dé'. 'S-3

A\ Sir Il. Larîgvin,
O t ta va.

P>as poss.ib'e pour le quart d lienne.
Si je parm de, Qlîébcc, ça sera pour
Atre juzt, à la cour Suîprêmîe ou à l'a
mour du Banc do la Reine. Oui nir, 1 P
pramis lorpî tic je suis parti dl Ottawa.
Je tiendrai b)n jusqu'à 1, fin.

0itawa, 5 d,4c 1883.

A. 1bon M. Mousseau)
Q w<bcc.

P'as île pînces Vacantes sur cos~
deux bý%ncs. Ou pourra arranger li
illh.o e si tii v,-uzêtre juge Cri bas dt
Q.iÉéb'c en actelîdant mieux. Je pro-
tuets de te iterumer juge à la Cour
Suptiam à la pîccliaine vacanec. Ç
te botteý t-il ?

LANGrv iN.

Qudbcu, 6 déc. 1883.

A Sir Il. Loingovin,

T unm' aittoujours promui jplus (l
b-urre que dc pain. Je muis fatit.zu
dm niaugen mon pain à la fumée di
rôt. Li où la ebèvreobet attixelîéc i
faut qu'elle broute. J e reste où j,
suim et nies affaires rePtç-ront c-imln(
elles sont.

Ottawa, 6 déc. I1883
A l'ion. M. Moupseau.

Québec.
Aux grai ds- maux, les grands rG

mèdes, Si tu continîloi à te faire t,
rar l'oreille, tu n'es pas bWati de tot
affaire. On prendra les moyens né

- cesaireti pour be faire décamper.

Q 6br, 3déc 1 S83
-\i Sir Il L'angevin.

ottawa.
Je m'en batq Slc&. Envoive fort

t.u veux- mai8 moi je ne gronilîcni
s pas d'ici.

à -Ujcinî ,d'nc, ina t>îînrîe malbi
Iljnusexî,dans quelle partie Ir <vailîz
ce moi nsieuiir (le Ilraz za, do<ntt on a a uioic

- la Init?

3- -Dans les cages d'oiscaux, je crois, n
ohèrc îauimi ardinal ; j'oi entendu (lie

'c quîc'titit un pigeonnier (le 1la cîvîlisatiol

quelquc plan dle né.ro au fond de
,;on s.au ? Mais jeu doute."

il était tard, quand M. Stnea1
arriva à la porte de bon aumi ai-
reau. -Mais lâà,il cut beau sonner, ca-

rillonner, lx rsouue vo vint lui ouvi jr.
1)aifin au bout d'un quart d*lte-ur,
cinic t0 hbouton de ) l'ti ette a'-
lait lui rester danq la iimaiin, tne fe-
cêtre 'ouvrit buqu (i"tt, unr
voix st fit cntendre

-Qui esit IX ?
S 3 neca .%

-Sî'îiècal 1 Elo' ni z-vols. M [>.xî
cr< aui ( st avix S ii t - Lieux i ù i

po<'lur viýtre c iv. r ion.

-M 0I
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Je suis i qq nilel~ lj
b ,dit 1unjil] îdi'd.1  n P.eitr .

îIi l:îet ns le lx

r e d'u iîl u'î b~îî

q te v'oi luavz 7,

u l'Iiat e lleil 5ai
le~ Suite car i clîuILe

,Ile Fon intti lr î t2
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tOut le r.g tqe o
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- iscen utl u

'l 'dîqui Vena;i( I,

Mais (pi Cest. sOn 1ère
- Ce. t le fi ' s 'I 'ttiit ,le u'

-lui 111-1doit SI7 î ;,)", ail i. ý

vie.- 84 seule sele' ,ýd -rev'
iýIu tdans les îiîor.t s!i.

peu t recevoir. hi n'a ta.(
drî'its, voy- z-vuîîs '?

- e ol < îà bi'î iý i.t

Pas du tot.ti.\
ibieni bon tmarché~. j''1 r,

faire îty'cr diîc' l ?
nie f*oitt 1110 votre 'ltit h

fa ut.
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ac114 d'av'î-ir, sa -Iii, 1
oeinlbre cou rant, tilt-t rtt Iý
d e l a rnuc No-)t r e 1 )î i U')1,-St

tIrfaâCe de siîît hup ar fd'aIý
au ilîruy.en dos article, hn.

voir -. Dos b. 'jrcs d'lo~
les marchiandivSe, 2n' "'ia'
utiabetnit ibtenu :11.Iý

écrite dodeeusîut"r'ýl
A ci ttc aLI léatiu leIo efi

Plait6non ctlbah.'î
i'obbtruct(ion e'cqi ;t ' a

faite dans un but l:''
eLa clicintèle nonabrt'uIs",ol;;

if leiiaCasin (kl hare. lait- ih
r lndtur loi'

qIue;ntnî'nt des qal i
Dair"s d'ét'ffe.s pour l.i c
liabillemenLi d'hiver. 1ai.-
pi ut al'. r ailleurs ri'
de 'la rareté< du l'argt,'ut, ct i
cliiz z1 A WHarvaîsis 1jt'u
cur r des pardes;ýus lut I-1s ;av
d hiver à 25 par c"î.t13'jiM

e qu'ailleurs C'e.t un îî e:tJrri-

i saýý-i re que la corprirt P in Pvur *a '
il tantîquetrlait maisonîî U'auvais 0t
il rn-iite:ra pas sLs prix,

j.. l'a Coiuîr, apjéès Ccir"a

avait des etiree'-.;t aw l s 81 '<ti

în sa faveuir et qt i *il ne i i i

$5- d'amenýtdeý, ato 'illqic
seulilagimsîn tlcenlit
miarché, et qu'il catiýaIt it
é-normie dansi la c?"ePautvre.
Cour a auLmi udécidé (fle la *)u,

8 hiabillemlents étai t 1)rl ec

-aux exigences î le lablui 4'Il
laite et pult vuci t'ip r-l - *' ,

qualité et nli'juva'it cII at i

Hière cause'r (du iéî'ft'
lui les stujwt.4 dît Sa Mii'si5

A ia mêmîfe séane unr rî"

mnarchandiîs de col toî,'-'letMi''

à l'tfii, et leperdre M . lttit

u'à o" u i tsenuv
jtu -t t ce
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